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TECHNIQUE CHIRÜB 


Ges de 


3 meilleurs procédés est le suivant : supposons une syndactylie unila- 
lex et du médius : on’incise la peau du médius près de la ligne mé- 
: palmaire-et la peau de l’index près delà ligne médiane ducôlédorsal. 
ibé&ix disséqués servent à reconstituer, le premier, les téguments de 



: du côté palmaire. 


petit lambeau dorsal 


— Syndactylie osst 


Doigt Varus ou Valgus. 

Cette difformité, le plus souvent bilatérale, a été observée particulièrement 
pour le pouce et pour l’auriculaire. On y remédie, soit à l’aide d’un appareil mé¬ 
tallique, soit par une résection orthopédique de la partie supérieure de la phalange 

DIFFORMITÉS ACQUISES 

Rétractions tendineuses. 

S'il y a des adhérences tendineuses, on doit les libérer entièrement et prati- 

Le caï le plus grave qui peut être observé est la rétraction des 8 tendons flé- 

Dans un cas de ce genre, fai incisé la paume de la main et le ligament 
annulaire du carpe, comme pour l’opération des kystes à grains riziformes, et j'ai 
allongé successivement les 8 tendons de iô millimètres chacun, par dédouble¬ 
ment? avec réunion à la soie fine. Le résultat orthopédique et fonctionnel a été 

Doigt à ressort. 

Le doigt à ressort présente le plus souvent comme lésions une hydarthrose de 
la gaine des fléchisseurs compliquée de nodosités des tendons. 
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M. J..., 28 ans, casquetier, rue des Guillemetles, présente plusieurs fois par an des 
amygdalites qui durent 6 à 7 jours chaque fois. 

la luette et des amygdales. Une injection de 10 centimètres cubes de Mycolysine est faite et 


:nt phagogène prolongé, 2 piqûres de 
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ACTUALITÉS 


Essais de traitement de la fièvre aphteuse, par le liquide et 
selon la méthode du Docteur DOYEN appliquée par 
MM. IRR, vétérinaire à Paris, et CIVIEL, vétérinaire à Néru. 
Établissement de M J,.., cultivateur à Fmnville iS.-et 0-) 









Herbage N° i. —£et herbage contient i5 vaches au piquet, à qui l’on apporte 
; ; de l’herbe et qui boivent au seau commun. 

Ces vaches présentent les caractères suivants : 

Les N°* r, 2, 3, 4, 5, 6, 10 et n sont les plus anciennes en date d’infection : 
elles présentent dés lésions buccales d’étendue et d’intensité variables, et traitées 
depuis quinze jours par des pansements antiseptiques, sont en voie de cicatrisation. 
Leur état général est satisfaisant et leur température voisine de la normale. 

Les N°* 7, 8 et 9 ont été prises depuis 4 â 6 jours seulement et sont violem- 

accompagnée' d’une grande, sensibilité de la couronne et de l’espace interdigité aux 
membres postérieurs et surtout à gauche. Le n° 5 a la langue complètement 
dépouillée ; la muqueuse des lèvres se détache par lambeaux ; elle ne mange pas, 

niveau de la couronne. Enfin le n° 9, qui débute, a des aphtes importants de la 

quatre, dépasse 39,3, et il n’est'pas douteux qu’elles sont déjà sous le coup de l’in- 
Chaque vache reçoit 4oo centimètres cubes, suivant la technique indiquée plus 
Le 23, il n’y a aucun-changement. 

Enfin les quatre nouvelles 12, i3, 14 et 15 ont eu des lésions insignifiantes et 
n’ont pas cessé de manger. La bénignité de l’affection chez ces quatre dernières 
contraste avec la gravité de certaines des lésions chez leurs compagnes de pâtures. 
Herbage N° 2. — 12 vaches au piquet. 

Les n os 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 ont eu une atteinte d’intensité moyenne 
pour la plupart, et leurs lésions sont cicatrisées. 

cilement son fourrage.* La seconde, pleine et presqu’à terme, mange mal. Leur 
température est respectivement de 89,8 et 39,1. 

Il leur est fait à chacune une injection de 4oo centimètres cubes. 

Léur état, stationnaire le 20 et le 24, s’améliore à partir du 25 ; la tempéra¬ 
ture descend à 38,3 et87,2, là sensibilité de la bouche semble avoir disparu. 

Le 28, tout a disparu, et le n° n seul présente un aphte cicatrisé de la 
dimension d’une pièce de 5o centimes, sous le bourrelet incisif. 

Herbage N° 3. — 24 élèves veaux et génisses, de 18 mois à deux ans et demi. 
Ces animaux parqués à part, vivant du pâturage, et buvant à un filet d’eau 

le plus grand nombre accuse une somnolence inhabituelle et reste couché. 

Le 23, rentrés à l’étable, nous les examinons soigneusement et nous pou- 
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vous découvrir chez ri d’entre eux des lésions de muqueuse buccale et du bour¬ 
relet incisif, lésions de début, boursouflures, rougeurs, petits apbtes qui sont 
exactement notés et repérés. Chez 21, la température dépasse la normale de 5 à 2,3. 
Suivant leur âgé et leur développement, les n4 sujets reçoivent : 










Procès-verbal de l’expérimentation du traitement de la fièvre 
aphteuse, par la méthode du Docteur DOYEN. 

à Belfort, les 4 et 5 septembre 1911, chez MM. Jean Klopfenstein et Michel Muller. 

A la demande de M. Thary, vétérinaire départemental, avec le concours de 
M. Schad, Président de la Société des Agriculteurs du Territoire de Belfort, et 
l'assentiment spontané de MM. Klopfenstein et Muller, la dépêche suivante a été 
adressée au docteur Doyen : 

ferme MfortoùïïœïaMed/ao bêtes est contaminée de ce matin et une aÜtre séparée, 
de 16 têtes, est indemne. Venez de suite avec le nécessaire, tous frais payés par propriétaires 



Le docteur Doyen, retenu à Bruxelles pour l’expérimentation de sa méthode, a 
fait déléguer M. Irr, attaché à l’Institut Doyen, pour sè mettre à la disposition des 
solliciteurs, avec tout le matériel nécessaire. 

Toutes diligences faites, M. Irr a procédé à l’expérimentation le lundi 4 sep¬ 
tembre 1911, à 8 heures du matin, en présence et assisté de MM. Fauran, secrétaire 
général du Territoire de Belfort, Thary, vétérinaire-départemental, Dirieux, vice- 
président de la Société des Agriculteurs en remplacement de M. Schad, président, 
retenu par les travaux du Congrès de la mutualité et de la Coopération agricole à 
Evian; Mouton, Fleury, vétérinaires sanitaires, Berthier pharmacien, Paul Muller, 
externe des hôpitaux de Paris, Pierre Klopfenstein, trésorier, Christophe Klopfens¬ 
tein et Miellet, secrétaires de la Société des Agriculteurs, Jean Klopfenstein et 
Michel Muller, propriétaires, Henri Muller et Jean Marchai, etc., Emile Py, conseiller 
municipal, membre de la Société des Agriculteurs. 

L’expérimentation a été faite sur les animaux de deux étables, situées dans une 

aphteuse, lésions la-plupart récentes, les plus anciennes remontant à 48 heures; 
l’autre composée de 16 vaches absolument indemnes de l’affection. 

Les lésions observées présentaient un caractère particulier de gravité. La 
méthode consiste dans l’injection hypodermique, à l’encolure, de 4 doses successives 
de 100 cc. chacune (2 de chaque côté) du liquide phagogène Doyen. 

Cette opération est précédée et suivie des précautions antiseptiques classiques : 
décapage préalable de la peau à l’alcool formolé au 1/100, et, après l’injection, 

La température des animaux a été relevée avec soin avant l’opération et avec 
le même thermomètre. 

L’inoculation a commencé dans la matinée par les animaux non atteints ; l’un 
d’eux n’a pas été inoculé et laissé comme témoin ; un autre, inoculé, a été introduit 
Hans l’étable contaminée. 











Le Traitement Doyen. — Son application à la stomatite aphteuse 












LA FIÈVRE APHTEUSE, CALAMITÉ PUBLIQUE 

L'INITIATIVE D'UN PHILANTHROPE BELGE, M. GEORGES MARQUET 
LE REMÈDE DU D’ DOYEN . 
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sLÏTdu fléau ». d âlt 6S dlSP ° Slt 0DS P ° Ur gU6nr Ie ® animaUX et arreter 1 exten - 
Depuis, plus rien; on « encommissionnera » peut-être la proposition du 
savant praticien, c’est-à-dire qu’on l’enterrera. 

Nous souhaitons ardemment qu’il n’en soit pas ainsi cette fois. 

Mais ici, en Belgique, que dire de l’attitude du gouvernement? 

Si, dès le jour où les expériences du D r Doyen ont été rendues publiques, le 
gouvernement nous avait écoutés-tout de suite, c’est-à-dire il y a trois semaines, 
















;i les doses qui doivent être injectées : aux animaux de grande taille. 



de combattre le fréau. Le docteur Doyen, ainsi que l’ont appris les différents télé¬ 
grammes adressés par l’éminent savant français au Petit Bleu, offre de mettre 



Pour faire la préuve. — Le liquide immunisant du D r Doyen 
guérit-il la fièvre aphteuse? — Nous invitons fonctionnaires, 
savants et public à des expériences méthodiques. 







591 


sigues, le caractère et les aptitudes -intellectuelles des habitants. L’impitoyable loi 
du « struggle for life» commande les êtres irrévocablement soumis à la nature; elle 
ne s’applique pas à l’espèce douée de raison, aspirant à la liberté, et qui peut 
s’affranchir du joug de la fatalité par la science et le travail. 

Or, voici, en l’an 1911, ce qui se passe chez deux nations qui sont parmi les 
plus civilisées du globe : la France et la Belgique : : § g 

Un médecin dont l’honnêteté -scientifique est indiscutable, qui est admiré pai 
les plus célèbres de ses confrères pour là valeur de ses découvertes, pour l’ingé¬ 
niosité de ses méthodes et, disons-le, pouf les dons naturels,qui en font un extraor- 


été soignés par le docteur D' 
vous déclarerez loyalement v 







Nous offrons 2 000 litres de liquide immunisant du D r Doyen 


M. Georges Marquet a bien voulu mettre à la disposition du Petit Bleu la 
somme nécessaire pourvue des expériences publiques soient faites en Belgique par 



docteur Roger Doyen, le docteur J. Bouchon, directeurs de l’Institut Doyen, et 
M. Lavigne, chef de service de l’Institut. 



Contre le fléau. — Le D r Doyen à Bruxelles. — n donnera une 
conférence samedi soir. — Les expériences d’Anvers ont 
parfaitement réussi. 
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méthode, et ils se sont rendu compte de l’exactitude de mes affirmations. Actuel¬ 
lement, malgré les protestations de tous les médecins de l’ancienne école, l’emploi 
de la myçôlysine se généralise avec une rapidité croissante. Toutes les personnes 
qui ont employé la mycolysine savent que, par son usage habituel, elles se mettent 

gine, des bronchites, et des autres maladies des voies respiratoires. Les fidèles de la 
méthode savent qu’avec un peu de patience, l’emploi de la mycolysine buvable 
guérit là diarrhée infantile, l’entérite muco-membraneuse des adultes, et, ce qui est 
plus extraordinaire, la diarrhée de Cochinchine et la dysenterie épidémique. Elle 

lysine injectable, à son tour, prévient la péritonite postopératoire, elle guérit la 
fièvre puerpérale, l’érysipèle, presque tous les phlegmons, la fièvre de Malte, jus¬ 
qu’ici tout à fait incurable, et là méningite cérébro-spinale. Il parait que c’est trop 

de la suppression des maladies. Le public ne pensera peut-être pas de même. J’ai 
annoncé dans les mêmes sociétés savantes que des colloïdes phagogènes analogues 
à ceux de la mycolysine guérissaient aussi la plupart des maladies infectieuses 
des animaux domestiques. Voici plusieurs années déjà que nous publions comment 
on pouvait guérir par ma méthode la gourme, la pneumonie et la pasteurellose du 
cheval, la maladie de jeune âge, la stomatite gangreneuse et la pneumonie du 

« L’heure est venue où l’opinion publique, qui a acclamé les aéroplanes, va se 
libérer de toutes les erreurs du paganisme scientifique. Le problème de la guérison 

males, suivant l’âge et " suivant le poids. Mes expériences ont été faites' avec la 

intangibles que ceux de Pasteur et de Roux. Actuellement j’enseigne la vérité à ceux 
qui veulent me croire, et je dédaigne les incrédules. J’ai annoncé que ma méthode 
avait pour conséquence la disparition presque complète de la plupart des maladies 
infectieuses de l’homme et des animaux. Libre aux personnes arriérées de conti¬ 
nuer à contracter des maladies. Toutes celles qui savent déjà les prévenir et les 

succomberont à la fois la vieille médecine et la* vieille pharmacopée. 

« * J’ai affirmé que la fièvre aphteuse était vaincue parce que telle est la vérité. 

« Ma méthode, comme toutes les méthodes nouvelles, n’a pas été bien appli¬ 
quée partout. J’ai dû vaincre des difficultés matérielles considérables. 

. « Dès que les premiers résultats ont été constatés, plusieurs vétérinaires qui 
avaient une grande influence dans le pays, et dont je dirai le nom si leur conduite 
m’y oblige, m’ont dit : « Votre traitement est très intéressant, mais nous vous- 
avertissons qué si vous voulez qu’on le fasse prendre par les paysans, il faut nous- 






tuïtement les malheureux. J étais décidé à faire, pour ma part, toutes les dépenses 
nécessaires pour vaincre la fièvre aphteuse; j’ai dû me rendre compte qu’en ce 
temps de calamités publiques, l’intérêt général pour ces quelques individus primait 
l’intérêt particulier. Dès le lendemain la campagne contre moi commençait dans 






laborieuse et intelligente des vétérinaires. Je dois dire he 
petit nombre : c’est pour cela qu’il faut les démasquer. N’en déplaise à ces obscurs 
contradicteurs, auxquelsje négligerai de répondre : mon liquide immunisant contre, 
la fièvre aphteuse agit aussi bien dans la période d’incubation, qu’à toutes les périodes 




de la m_ 

« Pendant la période d’incubation, h 
2 4 heures l’infection, et les aphtes n’apparaissent pas; la 
durer quelques jours! Si les aphtes viennent d’apparaître depuis 24 à 
une seule injection arrête l’infection chez 90 p. 100 des animaux ta 


se produit quelles crevas: 


se décoller. Le 


:e la fièvre aphteuse est 
'efficacité chez l’homm 
ière que la mycolysine 
té des phagocytes. 


méthode sera com- 
Mon liquide immu- 


a. décuplant la résistance 






Contre le fléau. — Le D' Doyen à Bruxelles. — Expériences 
et conférence. 

On nous a demandé de divers côtés si le traitementDoyen, en ce qui concerne 
la stomatite aphteuse, avait une action préventive. Nous né discutons pas la valeur 
curative de la Panphagine, dit un de nos correspondants, parlant au nom d’un 
groupe de ses collègues vétérinaires, mais ce qui est surtout important, c’est de 
nous convaincre de l’efficacité préventive du liquide injecté; car, dans- les étables 
Où le mal a fait son apparition chez un ou deux animaux, il est hors de doute que 
les manifestations du mal se produiront quelques jours après dans le troupeau 

Or, si vous nous procurez un agent préventif, nous pouvons sitôt les symp¬ 
tômes apparus chez un sujet faire des injections à tous les sujets qui ont été en 

contact avec lui ou dans un voisinage dangereux. 

demandé à l’Institut Doyen de nous documenter La réponse du directeur de 
l’Institut à été des plus affirmatives : La Panphagine injectée aux animaux les 
immunise contre la stomatite aphteuse d’une façon absolue. 

En présence de cette déclaration catégorique, nous avons décidé qu’une expé¬ 
rience entourée de toutes les garanties scientifiques aurait lieu vendredi matin aux 
Abattoirs de Cureghem-Anderlecht, où un local a été mis gracieusement à notre 
disposition par M. Rospy-Chaudron. * . - 

M. de Luyck choisira avec plusieurs vétérinaires quarante vaches placées 
dans le lazaret. Vingt de ces animaux recevront une injection de 3oo centimètres 
cubes de Panphagine; les vingt autres seront conservées comme témoins. Ces qua¬ 
rante animaux seront soignés dans le même local et recevront la même alimentation. 

Si aucun cas de stomatite aphteuse ne se manifeste dans les jours suivants 
chez les animaux ayant subi lé traitement, alors que certains ou la totalité des 
« témoins » montreront les signes caractéristiques de la maladie, il sera certain que 
la preuve réclamée parles plus sceptiques sera faite. ^ ^ 1 h 

M. Georges Lavigne, chef de service de l’Institut, qui a fondé en France cette bri¬ 
gade d’opérateurs vétérinaires grâce auxquels, dans plusieurs des plus grands , éta¬ 
blissements français d’élevage, la stomatite a été vaincue. 

Le docteur Doyen sera présent pendant que son collaborateur opérera et fera 
une conférence dans laquelle il signalera les défauts de technique qui pourraient 
provoquer des échecs chez les opérateurs débutants., 

abattoirs seront reçus dans la salle d’opération sur présentation de leur carte, ven¬ 
dredi, à n heures. 

Vendredi soir, une conférence avec projections autochromes sera faite par le 
docteur Doyen, dans le grand salon du Palace Hôtel. 


Le XX e Siècle et le Journal de Bruxelles — bicéphale officieux du gouverne- 
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M. Georges Marquet s’est engagé à rembourser aux grands eleveurs présents 
le prix de tous les animaux dont le décès serait la conséquence des injections faites 
par le docteur Doyen, et le docteur a offert d’appliquer gratuitement son traitement 
aux animaux malades qui lui seraient signalés dans les fermes situées dans un 
rayon assez proche de la capitale. 

M. Lavigne, le célèbre vétérinaire, a injecté, en présence du docteur Doyen, 
le liquide guérisseur (qui n’est pas un sérum, rappelons-le) à 19 vaches et bœufs, 
dont deux dépassaient la température de 4 o degrés. Vingt bêtes se trouvant dans la 
même étable, et dont l’une atteignait 4 o degrés, n ont pas été injectées. 

Aujourd’hui, un certain nombre seront infectées avec de la bave prise sur des 

D'ici quelques jours nous serons donc fixés, car la présence de spécialistes et 
des. personnalités les plus notables du monde de l’élevage est une garantie de l’hon- 

Pendant que le docteur Doyen opérait le dernier animal, une lettre est par- 
inoculés par M. Lavigne, étaient en voie de guérison. ^ 

Au repas qui réunit ceux-ci autour du docteur Doyen, l’amphitryon remercia 
le grand savant d’avoir bien voulu apporter le secours de sa science à l’agriculture 
belge menacée, et il termina en félicitant M. Georges Marquet du beau geste 

expériences sur une grande échelle, de façon à les rendre probantes. 

Parmi les personnes présentes, nous avons noté : M. le ministre de l’Argentine 
don Alberto Blancas, M. Georges Marquet, le grand savant russe Modlinsky, un 
émule du docteur Doyen; le vétérinaire Armand Reul, MM. Émile Renders, profes¬ 
seur; A. Richard, F. Charlier; l’inspecteur vétérinaire argentin G.-J. Bemier; le 
vétérinaire Hebrant, etc., etc. M. de Luyckt, l’ingénieur des abattoirs, a félicité 



Nous ne reprocherons pas à la plupart de nos confrères bruxellois dé faire, 
autour des expériences du docteur Doyen, la conspiration du silence. Il y a là une 
petite, très petite question de boutique dont il ne faut plus s’étonner. Cependant, 
nous ne pouvons résister à l’envie de reproduire la leçon que donne indirectement 
à son propre journal et à plus d’un autre journal de Bruxelles, le correspondant pari¬ 
sien de C Étoile belge. Voici ce qu’écrit, dans l’Étoile belge même, M. Louis Mau- 








Contre la stomatite aphteuse. — Des expériences « officielles ». 
Des « officiels » ont expérimenté hier le traitement du 
D r Doyen. 

La émission du Brabant, composée de M. De Roo, inspecteur vétérinaire, 
et de M. Rubay, professeur à l'École de médecine vétérinaire, a commencé hier 
samedi ses « expériences » concernant l'application du traitement du docteur 
Doyen à la stomatite aphteuse. 

MM. le docteur Doyen et le médecin vétérinaire Lavjgne, de 
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relatai dans un pli cacheté, déposé le 16 août 1886 à l’Académie des sciences. Je 
fis aussi une série de recherches expérimentales sur le virus rabique, sur l'inocula¬ 
tion du tétanos aux animaux et sur les bactéries de la gangrène gazeuse chez 
l’homme. J’ai coloré sur les coupes et j’ai cultivé le gros bacille anaérobie de cette 
maladie, qui a été nommé depuis bacillus perfringens. 

J’étudiai aussi, dans mon laboratoire, toutes les espèces microbiennes déjà 
connues, sans oublier les moisissures, les ferments et notamment les levures de 
bière et de vin. J’ai donné le premier, en'1888, dans une lecture à l’Académie de 
médecine, la démonstration de l’identité étiologique de la fièvre puerpérale, de 
l’érysipèle et des abcès à streptocoques. C’est également en 1888 que je fis mes 
premiers essais de vaccination anticancéreuse. Mes recherches sur les bactéries de 
l’urine, en 1888-89, ont été résumées dans le livre du professeur Gornil. En 1890, 
je fis à l’Académie de médecine une lecture sur l’étiologie de la fièvre typhoïde et 
sur plusieurs épidémies survenues dans la campagne rémoise à la suite de l’infec¬ 
tion de l’eau pax le bacille typhique et par des matières organiques. 

Dès que Robert Koch eut annoncé la découverte de la tuberculine, je cherchai 

ginales sur la sélection des levures de champagne et sur l’importance de cette 

Behring et Kitasato venaient d’annoncer la découverte des sérums antitoxiques 
(1890) qui fut appliquée par Roux, en 1893, au traitement de la diphtérie chez 
l’enfant, puis, en 1895, par Nocard et Roux, à la vaccination préventive ^contre le 
tétanos, et par Calmetle à la vaccination antivenimeuse. Mes recherches furent, à 
cette-époque, momentanément interrompues, par suitede la création de ma nou¬ 
velle clinique^ et du transfert de mes laboratoires de Reims dans mon Institut de la 

C’est dans cés laboratoires que j’ai réussi, en 1899, à découvrir la substance 

Je me suis aussi rendu compte, petit à petit, que la théorie cellulaire de 
l’immunité, telle que l’avait conçue Metchnikoff, était la théorie qui fût la seule 

Et. si le problème de l’immunité était demeuré pendant si longtemps très 
qu’avait soutenue avec ténacité l’école allemande, et particulièrement Ehrlich, de 

la phagocytose. , ^ ^ ^ ^ 'ai 1 d 

Je me suis permis de^appeler mes ’travaux bactériologiques à côté des leurs 
afin de démontrer que j’étais préparé, dès le début de ma carrière, à les corn- 
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prendre, à les interpréter et à en déduire toutes les conséquences thérapeutiques 

^ ' (Nous donnerons^demain la suite de cette conférence, qui fut un véritable 
cours, clair et convaincant, de bactériologie médicale.) 

Lire dans nôtre Coin des Éleveurs une déclaration de l’Institut Doyen à 
propos des expériences tentées... et sabotées en France. 


Contre la stomatite aphteuse. — La Croisade continue. 
A Bruges, hier, 12 bêtes ont été injectées. 


La croisade continue... ^ d’ ' 'Il 

du train nous précédant,. nous sommes arrivés hier à Bruges. 

trouvons plus de cinq cents personnes massées sur la place de' l’Hôtel-de-Ville, et 
c’est au milieu des acclamations poussées par les éleveurs et les membres du corps 
vétérinaire que le docteur Doyen descend de l’auto. 

Le baron de Viron, le général de Ruette, le bourgmestre, le baron Peers et le 
baron Rotsard de Hertaing et un groupe-de médecins et de vétérinaires souhaitent 

et des grands cultivateurs mise en péril. . 

Immédiatement après cette petite manifestation, les assistants se dirigent vers 
le champ d’expérience qui est situé dans la cour de l’Hôtel de Flandre. 

Le local où les betes malades sont enfermées est envahi par les cultivateurs 










7. Van Yoncke Louis : 2 vaches; boiterie forte; aphtes. 

A chaque bête, 45o à 48.0 centimètres cubes de liquide ont été injectés. 

présents. 

Après les expériences, un banquet réunit les assistants. 

A la table d’honneur, présidait M. Jules Hoste, médecin-vétérinaire à Oostcamp, 
président de la Ligue provinciale contre la stomatite aphteuse, ayant à sa droite le 
docteur Doyen et MM. H. Lestienne, vétérinaire à Bruges, vice-président de la 
Ligue; R. Billiard, ingénieur à Bruges; Cas. Dombrecht, étalonnier à Knocke; 
J. Van Beson, Ryckaert. A sa gauche, MM. Émile Renders, Esquenet, inspecteur 
vétérinaire; Van Biesbrouck, vétérinaire à Ostende; Gaspar et Deluyck. En face du 
président, MM. Duthoit, président de la Fédération vétérinaire provinciale; Mou- 

Parmi les convives, il y avait Quarante Vétérinaires et Dix Médecins, dont 
les docteurs De Cooman, de Bruges; Merchie, de Bruges; Dumon, de Bruges; les 
membres du comice agricole, des conseillers communaux d’Oostcamp, etc. 



J’ai le grand honneur, en ma qualité de président de la Ligue provinciale contre la 

d’avoir bien*voulu se rendre à Oostcamp pour y procéder à une démonstration publique 
de son traitement contre le terrible fléau qui ravage notre cheptel. 




félicitant de prendre 
entale) de provoquer 
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Le baron de Péers.qui a une grande expérience de la maladie, a dit au docteur 
Doyen que les résultats étaient remarquables et l’éminent praticien a été vivement 
remercié par les éleveurs dont les bêtes ont été .guéries par sa méthode. 


présentaient pour la plupart un décollement étendu des onglons ou bien un panaris 



Contre la stomatite. — La valeur du traitement Doyen s’affirme. 


traités dans les herbages d'un grand éleveur. Voici le résultat de ses observations 





méthode aux jeunes vétérinaires présents, afin qu’ils puissent créer immédiatement _ 
Les éleveurs présents ont constaté que la méthode donnait les résultats que le 


Chez les petits chiens d’appartement, griffons, bruxellois, brabançons, schip- 
perçons, blenheims, loulous nains, etc., dans des affections graves, par exemple 
-dans la broncho-pneumonie, dans les cas d’accidents gourmeux et d’éruptions 
cutanées, de gastro-entérite, d’accidents méningés et paralytiques, il faut donner 
au malade i à 2 cuillerées à soupe chaque fois (suivant les poids) du liquide Doyen; 

très intéressants' par l’emploi du liquide Doyen formule « buvable ») à la dose de 
2 à 3 cuillerées à soupe par vingt-quatre heures. 

Chez les gros chiens, il faut employer de préférence les injections hypoder¬ 
miques à la dose de 20 ou 4o centimètres cubes. Dans les cas très graves, on 
injectera, par exemple, i5 centimètres cubes sous la peau et 5 centimètres cubes 
dans une veine ou bien 3o centimètres cubes sous la peau ou 10 centimètres cubes 


Le coin des éleveurs. — Le traitement Doyen, son 
application à la stomatite aphteuse. 

Actuellement, toutes les affirmations du docteur Doyen sont contrôlées en 
Les résultats du traitement ont été examinés librement par toutes les personnes 

Avant tout, il faut être pratique et, dans le cas présent, le nombre considérable 
de bêtes nouvellement atteintes chaque jour nous fait un devoir d’indiquer le 
moyen le plus simple pour lutter contre l’épidémie. 

Les éleveurs qui sont menacés doivent avertir le Petit Bleu ■ .et le directeur 

Le docteur Doyen, qui est retourné momentanément à Paris, a laissé à 
Bruxelles, sur la demande du Petit Bleu , un de ses préparateurs pour répartir le 






Lorsque le vétérinaire chaîné du traitement arrive - 
bêtes doivent être attachées de préférence en plein air, s’i 



On aphtise tous les sujets avec la bave des anima 
chacun une première dose: 3 oo à 4 oo centimètres cubes 


[ans un élevage, toutes les 
. s’agit de vaches à l’étable, 
malades, toutes les autres 

lx malades et on injecte à 
environ pour les animaux 


On surveille les animaux injectés (rappelons qu’il ne s’agit pas d’un vaccin). 
La réceptivité des sujets et la période d’incubation sont très variables. Quelques- 
uns de ces animaux aphtisés et injectés auront-peut-être des aphtes. 

que l’un d’eux bave, il faut repéter l’injection à la* même dose pour faire avorter 
la maladie. Le sujet est alors vacciné, de même que ceux chez lesquels les aphtes 

Les personnes compétentes ont remarqué que les aphtes traités ainsi tout au 
début s’affaissent; souvent l’épiderme se recolle, et au bout de vingt-quatre à qua¬ 
rante-huit heures on observe une petite croûte jaunâtre adhérente sous laquelle la 
réparation est immédiate. 

« remue le sang » ; en effet, le liquide agit sur le sang en augmentant l’activité 
des phagocytes. 

ne perd aucune de ses qualités. On sait que, bien au contraire, le lait des vaches 
aphteuses est profondément altéré et ne peut plus être utilisé. 

Si la maladie est déjà déclarée depuis un, deux ou trois jours, il suffit 
encore, le plus souvent, d’une seule injection pour arrêter l’infection et provoquer 
la cicatrisation rapide des aphtes. Les plaies prennent aussitôt bon aspect, la bête 

Les aphtes des piedset des mamelles se sèchent. Le décollement defonglons. 
On améliore èncore l’état local en faisant la toilette des sabots et eh badigeon- 

Survient-il chez certaines bêtes, une menace de panaris' interdigital, on fait 
.immédiatement une nouvelle injection et- on la répétera, dans les cas graves, une 
ou deux fois, encore, pour obtenir la résolution. 


Nous insistons particulièrement sur ce point, qu’il ne faut pas arracher la 
partie gangrenée, comme le font certains éleveurs français : il faut se contenter des 

On obtiendra ainsi la guérison rapide des complications gravés des extrémités. 
Il suffit de les traiter assez de temps et de savoir répéter l’injection lorsque la pre- 








La stomatite aphteuse. — Le traitement Doyen. — Des faits. 



jours plus tard vous auriez constaté les résultats obtenus. 

Le gouvernement, avec les meilleurs intentions du monde, tardait à agir,..et 
la marche du fléau, par sa rapidité, semait la terreur dans le pays.. 

Le Petit Bleu décida alors de procéder « sans tarder » à une expérience. 

M. G. Marquet, sollicité par la direction du journal, accorda immédiatement 
les fonds nécessaires à notre disposition. 

Notre seule vengeance, pour répondre aux. manifestations d’envie mesquine 
parues dans les colonnes de la Métropole d’Anvers et de certains autres confrères 
(oh combien !) ejusdem farinæ, lorsque notre initiative fut connue, sera de repro¬ 
duire l’opinion des intéressés les plus directs dans la question : celle des éleveurs 
et marchands, par la voix du directeur des abattoirs. 

Voici le rapport qui nous a été communiqué par INI. de Luyck, médecin vété¬ 
rinaire, dont les antécédents nous garantissent l’impartialité et la compétence. 

Les expériences ont eu lieu publiquement, et parmi les centaines de personnes 
présentes, le film cinématographique (certaines regretteront probablement son indis-. 
crélion !) permet de reconnaître sur l’écran, se pressant autour du docteur Doyen 
opérant, les personnalités les plus marquantes du monde de l’élevage, auxquelles 
sont mêlés les médecins vétérinaires officiels et privés. 


























Archives de Doyen N° 11 


PI. XLVI 



Coupe frontale passant par la ligne axillaire moyenne 
(segment postérieur). 

Consulter pour la nomenclature la planche n° 1 7 du fascicule 3 de l’Atlas d’Anatomie topo graphique [Y.. Doyen-J. Bouchon-R. Doyen; 








Coupe frontale passant par la ligne axillaire moyenne 
(segment antérieur). 

Consulter pour la nomenclature la planche 11*14 du fascicule 3 de l'Atlas d'Anatomie topographique (E Doyen-J.Boi:chon-R.Doyen) 


PI. XL Vil 
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Grâce à des procédés personnels, qui ont permis une fixation parfaite des sujets 
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MALADIES INFECTIEUSES 

LA MYCOLYSINE 

(430 pages) 
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Ce livre renferme les sûr leçons de thérapeutique médicale professées 
à l’Hôtel des Sociétés Savantes, du S au 12 décembre 1910 par le 
Jf Doyen. Le lecteur trouvera dans cet ouvrage , une étude détaillée 
de la médication de l'Immunité par la méthode vhagogene directe 
combinée à la vaccination spécifique. Le D’ Doyen expose la théorie 
de cette nouvelle thérapeutique gui est basée sur les découvertes les plus 
recenles dans le domaine de l’Immunité. On trouvera dans ce volume toute 
la posologie et les indications cliniques du traitement des maladies infec¬ 
tieuses, y compris la tuberculose et le cancer par les colloïdes phagogènes. 





